
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

Formation et carrière  

1932 : Naissance à New York dans une famille polyglotte (hébreu, anglais, yiddish) et attachée au 
judaïsme sans être orthodoxe. Il reçoit une éducation juive approfondie dans des yeshivot (écoles 
religieuses juives) new-yorkaises. 

1953 : Il est diplômé à Yeshiva University. 

1957 : Il est ordonné Rabbin au Jewish Theological Seminary, et exerce comme rabbin, avant de 
se tourner vers l’histoire. 

1966 : Il obtient un doctorat d’histoire sous la direction de Salo Wittmayer Baron (1895-1989), le 
plus grand spécialiste de l'histoire du peuple juif au xxe siècle. 

1971 : Son doctorat (From Spanish Court to Italian Ghetto) est publié pour la première fois. Il 
enseigne à la chaire Jacob E. Safra d'histoire juive et de civilisation séfarade à Harvard. 

1980 : il prend la suite de son maître Salo W. Baron à la chaire d’histoire juive de l’université 
Columbia, qu’il occupera jusqu’en 2008. 

2009 : Yosef Hayim Yerushalmi meurt à New York. 

 

L’apport de ses recherches : un "historien des Juifs" 

Yosef Yerushalmi a consacré le gros de son travail à l’étude du judaïsme séfarade et des 
marranes, ces juifs convertis au catholicisme mais qui continuaient à pratiquer secrètement leur 
ancienne religion.  

Son travail de doctorat porte sur la vie d’un de ces personnages du XVIIe siècle espagnol, Isaac 
Cardoso (traduit en français sous le titre De la cour d’Espagne au ghetto italien, Fayard, 1987). Il 
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Yosef Hayim Yerushalmi est l’un des grands historiens du XXe 
siècle. Il est spécialiste de l’histoire des conversos, son œuvre 
majeure est  Zakhor.  
 
Histoire juive mémoire juive, marque un tournant dans 
l’approche de l’histoire des juifs, tant dans ses perspectives 
propres que dans sa réception par les historiens "généralistes". 
 
 Elle a imposé une nouvelle façon d’envisager l’identité juive qui 

a transformé la manière de concevoir la judéité dans l’histoire. 



 

 

s’était attaché à retracer le destin de ce philosophe et médecin, coqueluche des Grands d’Espagne, 
que le spectacle des autodafés et la pression de l’Inquisition poussèrent à l’exil, en 1648.  

Ses réflexions pionnières sur la relation au passé nourriront les débats sur la mémoire qui 
dominent la scène intellectuelle dans les années 1980 et 1990.  

La politique menée par les communautés juives à travers les âges constitua un autre axe, à la 
fois fort et dérangeant, de son regard scientifique sur le passé juif. Il s’était aussi attelé, en 1991, à 
une relecture du Moïse de Freud.  

 

Quelques ouvrages 

 Zakhor, Histoire juive et mémoire juive, Gallimard, 1984 (1982 pour l’édition en anglais). 

 De la cour d'Espagne au ghetto italien. Isaac Cardoso et le marranisme au 17e siècle, Fayard, 1987. 

 Le Moïse de Freud, Judaïsme terminable et interminable, Gallimard, 1993 (anglais en 1991). 

 Sefardica, Essais sur l’histoire des juifs, des marranes & des nouveaux-chrétiens d’origine hispano-
portugaise, Chandeigne, 1998.  

 Serviteurs des rois et non serviteurs des serviteurs, Allia, 2011. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : le blog de l’Histoire (article de Nicolas Weill paru dans le Monde du 11.12.09) : http://blog.passion-

histoire.net/?p=3840  
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